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Nous vous avons 

compris !  

Bravo pour avoir défendu dans les médias audiovisuels (Emissions Le Quotidien, ECO de France 
Info...) le Groupe EDF et ses salariés, car ils le méritent bien ! Bravo pour soutenir la « relance pour 
faire gagner la France », par des pratiques économiques avec plus de justice sociale et la sauvegarde 
de la planète ! En revanche, nous sommes moins élogieux lorsque, à France Info, vous abordez le 
projet « Hercule » et, évoquant les organisations syndicales, vous affirmez : « Oui, on les a 
rassurés…En tout cas ils l’ont entendu, l’ont-ils complètement compris, en sont-ils sûrs…Qu’est-ce 
qu’il faut d’autre pour dire, nous ne démantèlerons pas EDF ? ». Rassurez-vous, nous ne sommes ni 
sourds, ni aveugles, ni manchots ! 

Des « ateliers » fantômes en lieu et place du dialogue social 
FO est constamment sur le terrain, à l'écoute des salariés et de leurs inquiétudes. Or, qui, sur les 160 000 salariés 

du Groupe, a entendu parler ou a bénéficié des ateliers « Hercule » que vous évoquez ? 

«…c’est le sens du dialogue social que j’ai mené moi-même depuis 2019, depuis 

presque 2 ans, nous avons organisé des ateliers avec les salariés… » A part les 

« EDF » aux fameuses couleurs « bleu, vert et azur » évoquées dans la presse, très peu 

ont eu le privilège d’avoir des explications sur le sens et les conséquences concrètes de 

cette restructuration d’ampleur. Certes, il y a les quelques salariés qui travaillent sur ce 

projet et qui ont dû signer un accord de confidentialité. Mais ils ne sont, bien entendu, pas 

autorisés à répondre à nos questions ! Au final, en dehors de ces fameux « ateliers », le 

dialogue social tourne en rond et à vide sur Hercule ! Aux questions des représentants du 

personnel (CSE, CSEC, DS et DSC…), la DRH nie ou répond régulièrement que rien n’est 

arrêté…Circulez, il n’y a rien à voir ! Dans la même veine, les dernières orientations stratégiques pour 2021-2023 

n’évoquent même pas l’hypothèse « Hercule ». Vivement les prochains ateliers (?), pour en savoir plus ! 
 

Le « bouger, bouger » devant la mise en danger d’EDF par l’Etat 
Nous avons une inquiétude : auriez-vous, Président, la bougeotte tout en étant pieds et poings liés par la politique 

du Gouvernement ? En effet, vous déclarez à France Info : «…nous avons besoin de bouger, … l’énergie c’est 

devenu un monde extrêmement concurrentiel, nous avons besoin de bouger,…nous n’avons pas les 

moyens d’être un grand champion de la transition énergétique. Il y a des groupes européens, et même 

français, dans notre domaine, qui investissent beaucoup plus que nous, donc il faut qu’EDF fasse 

mouvement… ». Seriez-vous finalement prisonnier et victime de la « vampirisation » irresponsable d’un Etat-

actionnaire qui a ponctionné en 15 ans, sans vergogne, près de 20 milliards de dividendes et validé des achats 

de sociétés ensuite lourdement dépréciées, plutôt que d’assurer les investissements à venir ? Ne subissez-vous 

pas non plus les décisions politiques de cet Etat qui a imposé HPC, Framatome…? Evidemment, pour « bouger » 

après tous ces traitements financiers étatiques qui on fait exploser la dette, c’est beaucoup plus difficile ! Mais, 

est-ce une raison suffisante pour tout casser ? Vous tentez bien de nous rassurer, et nous vous en remercions, 

en répétant 2 fois au journaliste : « …il n’est pas question, à aucun moment, de démanteler EDF, il n’est pas 

question de démanteler EDF ». Il paraitrait qu’une incantation ne fonctionne que si elle est répétée trois fois ? 
 

Au final, vous ne pouvez que partager avec nous ce constat qu’un groupe de sociétés dont la chaîne 
de valeur et de fonctionnement « amont-aval » serait disloquée entre 3 sociétés ou 3 groupes, avec 
un « Bleu » régulé, un « Azur » aux « prix marchés » et enfin, un « Vert » privatisé à terme, sans parler 
de l’hypothèse « holding » de l’Union Européenne, signerait la fin du Groupe EDF et du service public 
de l’électricité réellement intégrés. Mais, nous vous faisons confiance pour porter « ce qu’on appelle 
un groupe intégré », lors de vos prochaines interviews et de l’audition du 10 février à l’Assemblée 
Nationale. Et c’est parce que ce projet va à l’encontre même de ce principe de groupe intégré que 
vous combattrez, à nos côtés, Hercule ! 


